
1286 BRIS BRIS BRIS BRIS 
d o m i n a t i o n , lu i r e n d r e sa l i be r t é : fendant 
environ deux siècles, les Grecs de d'Asie ne fu­
rent occupés qu'à porter, user, BRISER et re­
prendre leurs chaînes. (Bar thél . ) L E JOUG le 
plus ferme et le plus difficile à BRISER est celui 
gui est établi sur les croyances. (De P r a d t . ) 
Ces deux amants bénissent trop leurs chaînes 
pour songer à LES BRISER. (Ch. Nod.) C'en est 
fait, f AI BRISÉ MES CHAÎNES , mes amis, je re­
viens dans vos bras. (Pa rny . ) La foi et lapen-
sée ONT B R I S É L E S CHAÎNES DES peuples. (La-
menn. ) 

Jusqu'à, ce que ma main de ses fers le dégage, 
J'irai jusque dans Rome en briser les liens. 

CORNEILLE. 
Tel garnit sous fia chaîne et n'ose la briser. 

BRÉBEUP. 
Nous ne saurions briser nos fera et nos entraves. 

BOILEAU. 
Il peut confondra Aman, il peut briser nos fers. 
Par la plus faible main qui soit dans l'univers. 

RACINE. 
Après de longs tourments injustement soufferts. 
Un esclave a raison quand il brise ses fers. 

DESTOUCHES. 
Quand sa chaîne est coupable, un noble coeur la brise. 

C. DELÀVIGNE. 
— Argo t . Esc roquer en faisant l 'opéra t ion 

de la brisure. V. ce m o t . H Briser sa canne, 
S'évader . 

— G r a m m . Briser une période. Briser des 
phrases, des syllabes, E n d é t r u i r e , en modifier 
v i o l e m m e n t les p ropor t ions : La musique doit 
nécessairement BRISKR tes syllabes qui s'oppo­
sent à la marche du rhythme adopte" (Casti l- i 
Blaze.) I 

— Techn. Briser la laine, La d é m ê l e r , la • 
r e n d r e p rop re à ê t r e filée. I 

— Blas. Briser un écu, L e couvr i r de b r i - : 
su res , Jo modifier, c o m m e doi t le faire un ca- ! 
d e t qui porLe les m ê m e s a r m e s q u e son a îné : j 
Guy prit le nom de Laval, et BRISA la croix de 
Montmorency de cinq coquilles. ( S t . - S i m . ) 
V. BRISURE. ; 

— V. n . ou i n t r . Brisons là, Cessons de 
pa r l e r , de d i scu te r : BRISONS LÀ, nou_s ne 
pourrons nous comprendre. BRISONS LÀ , de 
grâce, vous me jetteriez dans une confusion 
épouvantable. (Mol.) 

Brisons là; ce discours deviendrait ennuyeux. , 
CORNEILLE. > 

— F i g . Briser avec quelqu'un , Cesser de le 
voi r , d ' ê t re en re la t ion avec lui : Il faut BRI ­
SER AVEC les méchants.- Il A BRISÉ AVEC ses 
meilleurs amis. Il Briser avec quelque chose, Y 
r e n o n c e r : B R I S E R AVEC ses mauvais penchants. 
C'est en vain qu'on BRISE AVEC les objets et les 
êtres extérieurs, on ne saurait BRISER AVEC soi-
même. (B. Const . ) 

— Blas. Avoir des b r i su re s dans ses a r m e s : \ 
La branche cadette B R I S E d'un lambel. | 

— Mar . Se d i t des vagues qui se h e u r t e n t ; 
et se d iv isent con t re un obstacle : Le fracas i 
des vagues qui BRISENT au loin sur les récifs. 
(B. de S t - P . ) Il F i g . Echouer : 

Et voir ce ûer amas de puissance et de gloire 
Briser contre l'écueil d'une seule victoire... 

CpRNEILLE. 
— Véner . R o m p r e des b ranches sans les 

dé tacher de l ' a rb re , pour m a r q u e r un lieu 
que l'on v e u t r e t r o u v e r : B R I S E R , c'est ne pas 
détacher les branches cassées, c'est les laisser vo- i 
tantes. (E .Chapus . ) Il On diWriser haut dans le 
m ê m e sens, n Briser bas, Couper des b r a n c h e s 
e t r a m e a u x d ' a rb res , e t les j e t e r dans le che ­
min que la b ê t e a suivi . 

Se b r i s e r v. p r . E t r e b r i s é , m i s en p i è ­
ces : La porcelaine, le verre, la faïence S E 
BRISENT aisément. Notre navire S E BRISA contre 
les rochers. Un verre SE BRISE en tombant de ' 
son propre poids. (Boss.) Et puis les chaînes 
SE B R I S E N T , les murs se percent, les remparts 
s'escaladent. (E . Sue.) Plus d'un vaisseau en 
vue du port S 'EST BRISE contre un écueil. (E . 
de Gir.) 11 Se d i t des flots qu i se d i v i s e n t e n se 
h e u r t a n t con t re un obstacle : Les vagues qui 
vont S E BRISER contre ces écueils. (Fén . ) 

L'onde approche, se brise et vomit à nos yeux. 
Parmi des flots d'écune, un monstre furieux. 

RACINE. 
u S e d i t pa re i l l emen t d 'un corps de t r o u p e 

qu i se divise , se disperse en se h e u r t a n t su r 
l ' ennemi ou sur ses défenses : Les troupes se i 
heurtaient et S E BRISAIENT avec confusion, j 
comme les flots que le vent pousse et repousse 
dans le détroit de l'Eubée. (Barthél . ) 

— Techn. E t r e formé de pièces mobi les q u i 
se rep l ien t les unes su r les au t r e s : Il y a des 
fauteuils qui sa BRISENT pour la. commodité •> 
des malades. L'es garçons de magasin ont moins 
de peine, aujourd'hui que presque tous les volets 
SE BRISENT. 

— R o m p r e , casser u n e p a r t i e de s o i - m ê m e : 
S E BRISER une jambe en tombant. Le prisonnier 
S E BRISA la tête contre la muraille de son ca­
chot. 

— F i g . Echouer , s ' anéan t i r : L'homme sans 
religion est un automate qui marche vers le 
bonheur, et SE BRISE avant d'y arriver (M»l« de 
Maint . ) L'oppression SE BRISE tôt ou tard o) la 
solidarité. (Bast ia t . ) Il est des douleurs où 
viennent S E BRISER toutes les consolations hu­
maines. (Mm« C. Fée.) L'écueil où la vérité SE 
BRISE est partout, et son asile nulle part. 
(Lamenn.) Toutes les tentatives des Séleucides 
vinrent S E BRISER contre l'invincible ténacité 
des vrais Israélites. (Renan.) 

Combien à cet écueil se sont déjà, brisés! 
CORNEILLE. 

Quelquefois l'un $e brise où l'autre s'est sauvé. 
CORNEILLE. 

y E i r e soumis. & u n e profonde dou leur : Ifcon , 
cceur SE BRISE à cette pensée. Le Christ ressen­
tait des douleurs; son cœur SE BRISAIT comme \ 
celui d'un homme. (Chateaub.) Le cœur SE : 

BRISE à la séparation des songes, tant il y a 
peu de réalité dans l'homme. (Chateaub.) En 
tombant de trop haut, l'âme SE BRISE comme le 
corps. {Balz.) Le cœur S E BRISE lorsque, après 
avoir été dilaté outre mesure par l'espérance à 
la tiède haleine, il rentre et se renferme dans 
sa froide réalité. (Alex. Dumas . ) 
11 faut aimer pour l'heure où les suprêmes transe» 
Dans un sein qui se brise éteindront les soupirs : 
Lti dernier nous rendra toutes les espérances 

Et tous les souvenirs. 
SAINTE-BEUVE. 

— Ascét. D é t r u i r e sa volonté p ropre , la 
sub jugue r complè t emen t : Il faut aller jus­
qu'à NOUS BRISER et à ne plus rien laisser en 
son entier dans nos premières inclinaisons. 
(Boss.) 

— P o p . e t t r è s - t r i v . Je me la brise, J e m e 
r e t i r e , 3'y v a i s , j ' y cours : Si tu m'emb... 
plus longtemps, J E ME LA BRISE. J'y vais, mon­
sieur, répondit le domestique.— Comment/ J ' y 
va i s? Arrive donc ici, phénomène, que je t'ap­
prenne le beau langage. Dans le grand monde 
on ne dit pas : J ' y va i s , mais J E ME LA BRISE. 
(La G r a m m a i r e des chicards.) Ce t t e locution 
u l t r a - é l é g a n t e a remplacé a v a n t a g e u s e m e n t 
n o t r e forme pa r t r o p vu lga i r e : Je me retire, 

j'y vais. C'est une des conquêtes de la langue 
française au xix? siècle. On ava i t commencé 
pa r dire : Je me la casse ; ma i s cette, express ion 
ne s e m b l a n t pas encore assez é n e r g i q u e m e n t 
p i t t o r e s q u e , elle n 'a pas t a r d é à passer de 
mode, e t Je me la brise s ' épanoui t au jourd 'hui 
dans t o u t e sa fleur. On l 'entend à chaque pas 
r e t e n t i r dans nos p r o m e n a d e s , sur nos bou­
l eva rds , s u r le t h é â t r e e t j u s q u e dans les s a ­
lons. Nous ne désespérons pas de voir c e t t e 
a r i s toc ra t i que locut ion s 'user à son t o u r e t 
faire place, sans d o u t e , à cel le-ci : Je me la 
pulvérise. Mais a r r i v e r a un cas e m b a r r a s ­
s a n t : Après se l'être pulvérisée, que fera-
t -on? C'est une ques t ion de h a u t e phi losophie 
l i ngu i s t ique qu i m é r i t e d ' ê t r e posée à l'Aca­
démie des sciences mora les e t po l i t iques , à 

_ moins qu 'on no préfère l 'Académie des i n ­
s c r i p t i o n s e t be l les - le t t res . 

— P r o v . Tant va la cruche à l'eau qu'à la 
fin elle se brise, E n s 'exposant souven t au 
m ê m e dange r , on finit p a r y succomber , n 
Beaumarcha i s a p l a i s a m m e n t parodié ce p r o ­
v e r b e : F a n c h e t t e a y a n t é té t rouvée p lus i eu r s 
fois déjà avec Chérub in , Tant va la cruche à 
l'eau, fait r e m a r q u e r que lqu 'un , qu'à la fin... 
— E l l e s'emplit, achève un a u t r e . Il On d i t p lus 
o r d i n a i r e m e n t : Tant va la cruche à l'eau qu'à 
la fin elle se casse. 

— P h y s . Se réf léchi r , se ré f rac te r : Les 
rayons lumineux SE BRISENT en passant d'un 
milieu dans un autre. La lumière SE BRISE à 
angle droit lorsqu'elle est réfléchie sous un 
angle de 45 degrés. 

— Syn. B r i s e r , c a s s e r , f r a c a s s e r , e t c . 
V . CASSER. 

B R I S E - R A I S O N s. m . Fan i . P e r s o n n e qu i 
pa r l e à t o r t e t à t r a v e r s , qui ag i t é t o u r d i -
m e n t : Ce sont des étourneaux, de véritables 
BRISE-RAISON. Ce Provins n'est qu'un B R I S E -
RAISON. (Beaumarch . ) Il paraîtra cassant, 
BRISE-RAISON, sans suite dans les idées, sans 
constance dans ses projets. (Balz.) 11 P i . B R I S E -
RAISON. 

BRISERIE s. f. (b r i -ze - r î — rad . briser). 
Action de br iser . 11 Vieux m o t . 

BRISÉS, p rê t re de Lyrnesse e t pè re de 
Briséis ou Hippodamie. 

BRISE-SCELLÉS s. m . Celui qui b r i s e les 
scellés apposés pa r l ' au to r i t é légale , il P I . 
B R I S E - S C E L L É S . 

BRISE-TOURTEAUX s. m- Tochn. Machine 
cyl indr ique s e rvan t à t r i t u r e r les t o u r t e a u x . 
[1 PI . BRISE-TOURTEAUX. 

B R I S E - T O U T s. m . E t o u r d i , m a l ad ro i t 
qu i b r i se t o u t ce qu' i l touche : Éh bien ! vous 
ne m'apportez pas une autre assiette? — Non, 
dit le porte-clefs , vous êtes un B R I S E - T O U T . 
(Alex. Dum.) (l PL des B R I S E - T O U T . 

B R l S E p R s. m . (b r i - zeur — rad . briser). 
Celui qui b r i se , qui a ime e t cherche à b r i s e r ; 
ne se d i t guè re que des iconoclastes ou briseurs 
d'images : Les églises catholiques avaient été 
ravagées dans une grande partie des Pays-Bas 
par les BRISEURS d'images. (Quinet.) Il Des ­
t r u c t e u r : C'est un métier ingrat que celui de 
BRISEUR d'idoles, si on n'y cherche pas le bruit 
et le scandale comme bénéfice. (T. Delord.) 

— F i g . : La volonté et le cœur sont deux 
grands BRISEURS d'obstacles. (L.-J. Larcher . ) 

— Argot . Celui qu i vole en faisant l 'opé­
ra t ion appelée b?-isure (v. ce mot ) . 11 On d i t 
auss i quelquefois L E V E U R . 

— Ane. admin i s t r . Briseur de sel, Officier 
de la gabelle qu i é t a i t chargé de faire b r i se r 

i le sel , afin qu 'on p û t le m e s u r e r e t le cha rge r . 

j BRISEUSE s. f. (br i -zeu-ze — rad . briser). 
Techn. La p remiè re carde d 'un a s s o r t i m e n t , 
celle qu i , commençan t l 'opéra t ion, reçoi t la 
laine eparse e t la rend en nappe . 

BRÏSEUX ( C h a r l e s - E t i e n n e } , archi tecte 
français, né à Baume-les-Dames ( F r a n c h e -
Comté) ve r s 1680, mor t en 1754. On lui doit 
Flusieurs ouvrages , dont les pr incipaux sont : 

Architecture moderne (Par i s , 1728, 2 vol.) ; 
l'Art de bâtir des maisons de campagne (1743, 
$ v o l . ) ; Traité du beau essentiel'dans les 

ar($, appliqué particulièrement à l'architecture 
(1752). 

BRISE-VENT s. m . H o r t i c . Abr i que l'on 
m e t sur ce r t a ines cu l tu res pour les p r o t é g e r 
con t r e le v e n t : En Provence, les haies vives 
de maïs, de cannes et même de cyprès jouent 
le rôle de B R I S E - V E N T . P I . des BRISE-VENT. 

— Encyc l . Les brise-vent sont faits quel­
quefois avec des pa i l lassons , des r o s e a u x , 
maintenus par des piquets fichés en t e r r e . 
Ces espèces de r empar t s suffisent pour p ro ­
t é g e r sur un peti t espace des plantes délicates 
et peu élevées ; mais lorsqu'il s 'agit d 'abri ter 
un plus grand espace ou des v é g é t a u x dont 
les dimensions sont plus considérables , on se 
ser t de plantat ions v ives . «Dans ce dernier 
ca s , dit M. Thouin dans son Cours de culture, 
on forme les brise-vent avec des arbres e t des 
arbr isseaux qui se garnissent de b ranches 
depuis le pied jusqu 'au sommet ; quelquefois 
ils sont composés d 'une seule, quelquefois de 

f ilusieurs espèces . Tan tô t on les place sur ur.e 
igné, tan tô t sur plusieurs . Dans quelques r;lr- j 

cons tances , ils ne présen ten t dans leur élAva- ! 
tion que deux lignes droites en t re lesquelles j 
se t rouve l 'épaisseur du brise-vent; dans d'au- j 
t r è s , ils offrent une ligne droite e t un ta lus , | 
soit en dedans , soit en dehors des possessions; ! 
d 'aut res fois, enfin, ils offrent daux ta lus , les- ' 
quels par le hau t se terminent au milieu de j 
1 épaisseur du massif .» Les brise-vent sont I 
t r è s - p r o p r e s à te rminer ag réab lement des 
points de vue dans les j a rd ins symétr iques et 
paysag is tes . On s'en ser t aussi pour couvr i r 
des monticules, afin de leur donner plus d ' im­
por tance en les faisant para î t re plus élevés. 

BRISE-VERROUS s. m . P r i s o n n i e r r é p u t é 
pour ses évasions : Voilà ce que c'est que 
d'avoir une réputation de feu follet et de 
BRISE-VERROUS ; vous avez trompé tant de sur­
veillances que toutes les mesures sont bonnes. 
( P . Féval . ) 11 P L B R I S E - V E R R O U S . 

BR1SGAU, contrée du grand-duché de Bade, 
au N. de la Suisse, en t re le Rhin et la forêt 
Noire ; villes principales : F r ibourg , Vieux-Bri-
sach etZsehringen. Superficie 3,300 kilom. ca r . : 
150,000 hab. Les principaux produits du sol 
sont le b lé , le vin , le lin et le bois. Ce pays , 
qui faisait par t ie de l 'Alémannie du temps à"es 
Romains , fut gouverné , après Char lemagne , 
pa r des comtes part iculiers qui, depuis le 
XIe siècle, appar t iennent à la maison de Zœh-
r ingen. Lorsque ce t te maison s 'éteignit , en 
1218, en la personne du duc Berthold V, une 
par t ie du Brisgau passa aux m a r g r a v e s de 
Bade , issus d e l à maison de Zœhringen. L'au­
t re par t ie échut aux comtes de Kybourg e t 
d 'Urach , gendres du dernier duc de Zœhr in­
gen . L a moitié d> cet te dernière par t ie a r r i v a 
à la maison d 'Autr iche , par le mariage d'Hed-
wige , héri t ière des comtes de Kybourg , avec 
Rodolphe de Habsbourg . L 'au t re moitié, a p ­
pa r t enan t aux comtes d Urach , fut acquise par 
l 'Autr iche, à titre onéreux . A par t i r de l a tin du 
xive siècle , le pays presque tou t entier ap­
par tena i t à c«*tte maison, dont il suivit la des­
t inée jusqu 'à" la fin du x v m e siècle. P a r le 
t ra i t é de Lunévi l le , en 1801, le Brisgau fut 
cédé au duo de Modène, d'où il passa au g e n ­
dre de ce dernier , l 'archiduc Ferd inand d'Au­
t r iche , qui pri t le titre de duc de Brisgau. E n -
tin, par le t ra i té de P resbourg , en 1805, le 
Br isgau fut dévolu au grand-duché de Bade 
et au royaume de W u r t e m b e r g , lequel céda 
sa par t à Bade , moyennan t indemnité . 

BRISIGHELLA, bourg du royaume d'Italie, 
dans la Rômagne , à 32 kilom. S - -0 . de R a -
v e n n e , dans une peti te vallée formée par les 
contre-forts du ve r san t septentrional des Apen­
nins et ar rosée par le L a m o n e ; 4,000 hab . R é ­
colte et commerce de soie. 

BRISIS s. m . (br i - s î — rad . briser). Arch i t . 
Nom donné aux angles q u e forment les plans 
d 'un comble b r i sé : On l'a relégué dans l'un 
des BRISIS du château. 

BRISKA s. m . . ( b r i - s k a — m o t russe qui 
signifie cha r io t léger) . Calèche de voyage , 
l égè re e t découver te : Un élégant BRISKA 
s'arrêta devant le perron. (Baronne de Mon-
t a r o n . ) Bis à William de visiter le petit 
BRISKA vert ce matin même. (E . Sue.) Il y 
aura ce soir, dans ma cour, un BRISKA de 
voyage dans lequel on peut s'étendre comme 
dans un lit. (Alex. Dum.) Le marquis était 
resté dans son BRISKA pendant toute la durée 
du dialogue qui précède. (A. de Lave rgne . ) 

De son riche briska 
Le dandy fait parade; 
La lorette inventa 
Le panier à salade. 

DELACOUR. 

Il Se d i t p a r t i c u l i è r e m e n t d 'un char io t l ége r 
r e c o u v e r t en osier, don t se s e r v e n t les Russes , 
e t qu ' i l s t r ans fo rmen t en t r a î n e a u pendan t 
l 'h iver en en r e t i r a n t les roues . 

BRISOIR s. m . (br i -zoi r — rad . briser). 
Techn . I n s t r u m e n t qui se r t p a r t i c u l i è r e m e n t 
à b r i se r le chanv re e t la pail le. On d i t plus 
souven t SÉRANÇOIR. 11 Bague t t e à b a t t r e la 
la ine . 

BRISOIRE s. f. ( b r i - zo i - r e — rad . briser). 
Agr ic . Herse p r o p r e à n e t t o y e r e t à pu lvé ­
r i s e r le t e r r a i n qu 'on veu t ensemencer . 

BRISOU s. m . (bri-zou — rad . briser). Min. 
U n des noms v u l g a i r e s d o n n é s p a r les ouvr i e r s 
à l ' hydrogène pro tocarboné des mines : Ex­
plosion de BRISOU. Le BRISOU a fait périr des 
milliers de personnes avant l'invention des 
lampes de sûreté. 11 On d i t p lus souven t GRISOU. ' 

— Adject iv. Feu BRISOU. 

BRISOUT. V. BRIZOUT. 

B RISQUE s. f. ( b r i - s k e ) . J e u x . N o m de 
deux j e u x de ca r t e s qu i se j o u e n t l 'un e t 
l ' au t re à deux pe r sonnes , avec un jeu de pi­
q u e t : Petite BRISQUE. Grande BRISQUE. H A U 
bes igue e t au m a r i a g e , nom des as e t des 
dix : Les BRISQUES sont les caries privilégiées. 
Compter les BRISQUES. J'ai quarante de B R I S ­
QUES. 

— Encyc l . L a brisque se j o u e à deux avec 
un j e u de piquet. Chaque joueur reçoit cinq 
ca r tes , pa r deux et trois ou pa r trois e t deux . 
L a onzième, qui est re tournée , dé termine la 
couleur de l 'a tout . Le donneur peut l ' échanger , 
quelle que soit sa va leur , contre le sept 3 'a -
to.yt, s'il a ce dernier en main, La distribution 
te rminée , le second joueur j e t t e la ca r te qui 
lui convien t , e t le par tenai re y répond par 
une car te de même couleur, s'il en a ; dans le 
cas cont ra i re , il coupe avec de l 'atout. Celui 
qui ne peut fournir ni la couleur , ni un atout, 
j o u e telle au t re ca r te que bon lui semble. A 
mesure qu'un joueur fait une levée, il prend 
une ca r te au ta lon, e t les au t res agissent de 
même. On ne joue pas à son tour , mais la 
levée de chaque main donne le droit de r e ­
jouer , e t l'on ne perd ce droit que lorsqu'on 
ne peut plus lever . On continue ainsi jusqu 'à 
épuisement complet du ta lon , après quoi on 
joue les ca r t e s que l'on a dans la main. Quand 
les deux joueu r s ont joué toutes leurs ca r tes , 
ils comptent leurs l evées , et la victoire appar ­
t ient h celui qui en a fait le plus. Ainsi j ouée , 
la brisque est un véri table j eu d ' en t an t s ; 
aussi l 'uppelle-t-on petite brisque. La grande 
brisque est beaucoup plus compliquée, mais il 
en se ra question au mot MARIAGE, nom sous 
lequel elle est plus ordinairement désignée. 

BRISSAC,bourg de F rance (Maine-et-Loire), 
a r rond. et à 18 kilom. S . -E . d 'Angers , sur 
l 'Aubance ; 988 hab. Tanner ies , fabriques d'ô- $ 
toffes; commerce considérable de blés et fa­
r ine , volaille et best iaux. Le château, dont 
l 'origine remonte aux premiers siècles de la 
féodal i té , appar t ien t par son a rch i t ec tu re 
à diverses époques. La façade principale est 
au levant , et se t rouve resser rée en t re deux 
tours de l 'ancien châ teau , dont l 'une est en 
par t ie démolie e t l 'autre renferme une cha­
pel le . Il en t ra , sans doute , dans le projet de 
ceux qui construis i rent cet te façade de la 
rendre régul ière , en achevan t de détruire les 
deux tours e t en é levant , à la gauche d'un 
g r a n d pavillon construi t sous les règnes de 
Louis XIÏI et de Louis XIV, un corps do bâ ­
t iment semblable à c e l u i d e droite. Ce pavi l ­
lon, décoré des cinq ordres d 'a rchi tec ture , 
forme cinq é t ages , y compris le rez-de-chaus­
sée. On voyai t autrefois dans ce château de 
vas te s appar tements ornés de lambris r i c h e ­
men t sculptés , peints e t décorés , e t de m a ­
gnifiques tableaux de S t e l l a , donnés pa r 
Louis XIII . Dévasté pendant la Révolut ion, il* 
a été complètement res tauré sous Lou î sXVII I 
L e duc de Cossé-Brissac y fit construire uno 
chapelle sépulcrale dans la forme des temples 
g recs , qui est fort admirée . Cet oratoire est 
orné de s ta tues de David d 'Angers , et par tout 
le bon goût a présidé à la distribution des or­
nements . Sous le château s 'étendent de vas tes 
caves et des oubliettes féodales. 

BRISSAC (famille DE COSSÉ-), illustre fa­
mille française qui a fourni un grand nombre 
de personnages remarquables . Comme lu nom 
de Cossé s'est enté sur celui de Brissac, c'est 
sous ce chef que nous aurions dû peu t -ê t r e 
donner les biographies qui su ivent ; mais nous 
avons préféré Brissac , qui est res té plus his­
tor ique et plus populaire. 

La ville e t seigneurie de Brissac, en Anjou, 
fut érigée en comté (1560) en faveur de Charles 
de Cossé-Brissac . P a r nouvelles let t res pa ­
tentes du roi Louis XI I I , du mois d'avril 1611, 
le comté de Brissac fut érigé en duché-pai r ie 
en faveur de Charles de Cossé, maréchal de 
F r a n c e , fils du précédent . Il est res té dans 
ce t te famille jusqu 'à la Révolution de 1789. 
Nous allons donner ici la biographie des pr in­
cipaux membres de cette famille. 

BRISSAC (Charles DE COSSÉ-), maréchal de 
F r a n c e , né en 1506, mort en 1563, déploya de 

f rands ta lents dans toutes les gue r r e s que 
'rançois I e r eut k soutenir , e t fut nommé 

g rand maître de l 'artil lerie sous Henri II, puis 
gouve rneur du Piémont e t ensuite de P ica r ­
die. Ce fut un des plus vai l lants capitaines du 
xvie siècle. Boivin du Vil lars , son secré ta i re , 
a laissé des Mémoires qui mér i ten t d 'être con­
sul tés . — Ar thur DE C O S S É - B R I S S A C , frère du 
précédent , s ignala son courage et son dévoue­
men t dans diverses campagnes , de 1551 à 1507, 
et r eçu t de Char les IX le bâton de marécha l 
de France .—Timoléon DE COSSÉ-BRISSAC, fils 
a îné de Char les de Cossé, né en 1543, m o r t à 
la fleur de l 'âge en 1569, ava i t dé à méri te par 
sa va leur les plus hautes dignités mili taires, 
lorsqu'il fut tué au siège de Mucidan, en P e -
rigord. — Charles II DE C O S S É - B R I S S A C , frère 
du précédent , mor t en 1621 au siège de Saint-
J e a n - d ' A n g é l y , é ta i t gouve rneu r de Par is 
pour la Ligue, e t remit Tes clefs de cette capi­
tale à Henri IV, qui lui conse rva ses t i t res et 
digni tés e t l 'employa dans plusieurs occa ­
sions impor tantes .— Jean-Louis -Timoléon DE 
C O S S É - B R I S S A C , né en 1698, mort en 1784, 
commença, comme cheval ier de Malte, k ser­
vir sur les galères de l 'ordre, assista au siège 
de Cor fouen 1716, se s ignala contre les Turcs 
e t fut é levé , en 1768, à !a dignité de m a r e -


